
 
 
 
Rendez-vous était donné le 5 Juin à 9h30 au « Paris plage » à Vernon, pour 3 couples, 4 solos 
et 1 toutounet avec casquette. En fait, tout le monde s’est retrouvé au « Bistrot de 
Montmartre », à côté, le « Paris plage » n’étant pas aussi matinal. Départ fut donné dés 
l’arrivée plus tardive de Picsou, après distribution du road-book plastifié et amoureusement 
concocté par Sylvie. 
 
C’est sous un grand soleil que défilèrent tout d’abord les falaises blanches des Andelys, le 
long des boucles de la Seine, jusqu’à notre première pause café au Pont de l’Arche. Là fut 
initialisé une constante de notre sortie puisque à chaque halte, la tournée générale a été offerte 
par un « généreux donateur » : ce furent Polo et Mumu qui ouvrirent le bal, marquant ainsi 
leurs 39 années de mariage ! 
 
Nos gentils organisateurs, qui avaient déjà commandé le soleil, avaient aussi prévu à la 
minute près notre arrivée à La Bouille, où le bac n’attendait que nous pour traverser la Seine. 
A partir de là : changement de paysage : routes sinueuses et ombragées en forêt. 
 
Puis on a eu droit, à Duclair, à la tarte au camembert ! le bistrot du siècle, spécialiste en la 
matière, nous avait réservé une salle sous verrière dans laquelle nous avons pris l’apéritif en 
attendant l’arrivée de Pieter et Lauren, sur la 9ème moto du groupe. Le déjeuner fut copieux 
mais, hélas, sous une chaleur écrasante ! 
 
 
 



L’après-midi a débuté par la route des fruits, en longeant la Seine, mais nous fûmes retardés à 
Jumièges par des courses de cyclistes non prévues. La traversée du Pays de Caux se fit 
notamment par les routes pittoresques de la vallée de la Saâne, avec pause à Aufray, sur la 
route du cidre. Là, c’est Picsou qui régale. Après le sourire du motard, il nous a montré le 
« crâne du motard », système ingénieux d’aération du casque qui rabat tous les moustiques sur 
le haut de la tête ! 
 
Mais du retard s’est accumulé, la cidrerie qui devait nous faire une présentation est 
introuvable : les demi-tours s’enchaînent… Tant pis pour la dégustation : on attaque 
directement le Pays de Bray, cette sorte de suisse normande, presque sans encombres (une 
petite chute sans gravité de Pierre à un stop, au demeurant…).  
 
Arrivée au port de Dieppe, découverte à moto de son front de mer, de sa plage, puis recherche 
(laborieuse !) de l’hôtel, situé dans les bois et surplombant La Manche. Ce sera 1 chambre par 
couple et 2 chambres pour les 4 célibataires. Heureuse surprise pour moi, qui partageais la 
chambre avec Gilbert : il ne ronfle plus ! Mais la nuit sera ponctuée d’orages et d’éclairs. Le 
réveil se fera dans le brouillard, sous une pluie battante, avec un petit déjeuner qui se prolonge 
en attendant l’accalmie, puis départ pour la côte d’albâtre et ses falaises. 
 
Pour la première halte de la journée, à Fécamp, c’est Lauren qui régale et qui arrête la pluie. 
On croise même un car de touristes asiatiques : y viennent même ici dis donc ! Une seconde 
halte (sans boisson) aura lieu à Yport, en descendant de la falaise par de trrrés petites routes, 
puis nous arrivons à Etretat, avec ses célèbres falaises ciselées par l’érosion. Là nous 
attendent pour le déjeuner, sous un grand soleil en terrasse sur le front de mer, Michel et 
Eveline. 
 
Encore du retard sur l’horaire ! Ce ne sera donc pas le pont de Normandie, mais celui de 
Tancarville pour traverser successivement le marais Vernier (la plus grande tourbière 
d’Europe), la route des chaumières puis de nouveau la route des fruits, en longeant la Seine et 
en coursant les cargos qui la remontent ! Les routes étaient tellement cabossées qu’il suffisait 
de lever la tête du guidon pour voir onduler les casques de la file au grés des bosses ! 
 
Malleraye fut notre dernière halte et le terme de notre aventure, et c’est notre Président et 
Claudine qui, cette fois, régalèrent. A l’occasion de la perte par Claudine d’un verre de 
contact, le mot de la fin fut prononcé par Polo : « Si les lentilles te font péter, prends des 
lunettes ! » Merci Polo ! et merci à nos organisateurs pour la préparation minutieuse du 
parcours, avec reconnaissance préalable des lieux. Malheureusement, le temps nous a manqué 
et n’a pas permis de couvrir l’intégralité de l’ambitieux itinéraire prévu. Mais on conserve le 
road-book et on reviendra ! on relèvera aussi que la régulation du groupe a été parfaite : il n’y 
a jamais eu de rupture trop importante entre le premier et le dernier : on s’est attendu !       
 
 
Charles D. 


